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C'est de Dieu que nous vient cer Art ingénieux 
De peindre la parole & de Parler aux yeux , 
Er par ces tratts divers & des figures tracées, 
Donner de La couleur & 4u corps aux penfées, 


cs . Ex Libris \ 


Par S, P. FouRNIER le 
Jeune, Graveur & Fondeur 
de Caracteres. 


“È 
A PARIS, 


Ruë des fept voyes, vis-à-vis 
le Collége de Reims. 


EEE EL 
AVIS. 


Cr: Caraderes font gravés dans un goût 
fuivi & uniforme d'après ceque nousavons 
de plus beau dans ce genre, en obfervant 
néanmoins de faire quelques changemens & 
correétions qui ont paru néceffaires pour 
leur donner plus de perfedtion. Ces modéles 
de Caraéteres pourront fervir à Meff, les 
Imprimeurs & ibraires, pourfaireun choix 
de ceux dont ils auront La de & à ceux 
d'entre les Auteurs ou Leéteurs curieux qui 
voudront favoir en lifant un Livre , ‘le 
nom & la qualité du Cara@tere avec lequel il 
eft imprimé. Ils pourront fe procurer ce 
plaïfr , en cherchant dans ce Recueil le Ca- 
raétere qui aura du rapport en groffeur à 
celui qu'ils veulent connoître, Le nom eft 
marqué à chaque, & par ce moyen on Pour» 
ra facilement acquérir une connoiffance qui 
Jufqu'à préfent eft aflez peu commune, 


On trouvera dans le Recueil in-quarto , où ces 
mêmes Caracteres font imprimés plus en grand, 
diférentes choses qui n’ont Pu entrer dans celui. 
ti, & qui font faites Pour l'ornement & La pro 
preté des impressions, comme une nouvelle Col- 
lection de Lettres de deux points Romaines & 
Traliques, des vignettes din goût nouveau , des 
Régiets de fonte de toutes Jortes , dont ceux qui 
enquadrent ces pages peuvent Servir de modéles, 
On trouvera aufsi au commencement du même 
Recueil un Avis aux amateurs de l'Art de 
l'Imprimerie avec l’Approbation & La Permis 
sion pour l'impression de ces Epreuves. 
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Gros Canon. 


Rien de 
durable 
dans ce 
monde. 


rs ES 
£ LE 


à 1 | 
112 té: 
[I ” 
 # 


RS 


(ri j 
4 1" CHÉLN À | 
15° ets sr me | | 


| 
| 


Heureux 
celui qui 
ne SV at- 


tache pas 


xt 
c8? 


N 


\ 
{ 
\ 


is LOG sp | 
) | haut» | 
| 


LC 


ra te rh Æ : et | 
\ À A Vi Ÿ LE 
L< 22 23 LEP ie à 


+ bag uitec 


70 


Trifmégifte. | 
L'honneur 
acquis est 
caution de 
celui qu'on 

7 
acquérera. 
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Perit Canon. 
Quelque bi- 
en que l'on 
nous die 
de nous, on 
ne nous ap- 
prend rien 
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Petit Canon. 


La Sagesse 
6 la réputa- 
aon ne font 
pas moins à 
la mercy de 
la Fortune 
que le bien. 


Palestine. 


La vanité, la 
honte & {ur- 
tout letempé- 
rament, font 
en plufieurs 
la valeur des 
hommes & la 
vertu des fe. 
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Paleftine. 


L'orguerlcon- 
trepese toutes 
nos miseres. 
Car ou xl les 
,. 
cache, ou s’il 
les montre, il 


Je glorifie de 
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Gros Parangon. j 
On ne fauroit 
conferver les 
fentimens que 
lon doit avoir 
pour fes amis 
fion fe donne 
la liberté de 
parler fouvent 
de leurs défaut 
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Gros Parangon. 


Le defir de mé- 
riter les louanges 
qu'on nous donne 
fortifie notre ver 
tu : EG celles que 
l'on donne à la 
valeur, & à l'es- 
Prt, contribuent 
a les augmenter. 
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Petit Parangon Gros-œil, 


Sinous n'avions 
point de défauts 
nous ne pren- 
drions pas tant 
de plaïfir a en 
remarquer dans 
les autres. 


On parle peu fi 
la vanité ne fait 
point parler. 
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Petit Parangon Gros-œil, 


Tout le monde fe 
plaint de fa mé- 
moire , MAIS per- 
sonne ne fe plaint 
de fon esprit. 

Rien ne fait plus 
Jentir la misere 
des hommes que 
l'agitation conti 
nuelle de la vie. 
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Petit Parangon Ordinaire. 


L'homme aiant 
befoin de la fo- 
ciété pour vivre 
commodément & 
agréablement , il 
doit contribuer 
au bien de cette 
fociété en fe ren- 
dant utile à ceux 
qui la compofent 
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Petit ParangonOrdinaire. 
Îl'y a dans le cœur 
6 dans! ‘esprit hu- 
main une généra- 
tion perpétuelle de 
passions en forte 
que la ruine de 
l'une ef? presque 
roûjours l’établis- 
sement d'une autre 
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Gros Romain. 


Tous les fentimens 
ont chacun un ton 
de voix, des geftes 
& des mines qui 
leur font propres : 
Ce rapport bon ou 
mauvais , agréable 
ou defagréable , eft 
ce qui fait que les 
perfonnes plaifent 
ou déplaifent. 
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Gros Romain. 


Presque tout le mon- 
de prend plaisir a 
s’aquitter des petites 
obligations , beau- 
coup de gens ont 
de la reconnoissance 
pour les médiocres, 
mais il n'y a quasi 
personne qui n'ait 
de l'ingratitude pour 
les grandes. 
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Gros Texte, 


L’Homme croit fou- 
vent fe conduire lors 
qu’il eft conduit ; & 
pendant que par fon 
efprit il tend à un but 
fon cœur l’entraîne 
infenfiblement à un 
autre. 


Affez de gens mé- 
prifent le bien ; mais 
peu favent le donner 
comme il faut. 
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Gros Texte, 


Il'y a des crimes qui 
deviennent innocens & 
même glorieux par 
leur éclat, leurnombre 
É leur excès. I arive 
de là que les voleries 
publiques font des ha- 
biletez ; 6 que prendre 
des provinces injuste- 
ment s'appelle faire 
des conquêtes , & des 
grandes actions. 
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Saint Augustin. 
L'amour de la gloire, 
la crainte de la ci 
le deffein de faire for- 
tune, le defir de rendre 
notre vie commode & 
agréable , & l'envie 
d’abaifler les autres , 
font fouvent les caufes 
de cette valeur fi célé- 
bre parmi les hommes. 


C'eft la profpérité qui 
donne des amis , mais 
c’eft l’adverfité qui les 
éprouve. 


Saint Auguftin. 

Îz ya beaucoup de gens 
qui ressemblent aux 
vaudevilles que tout le 
monde chante un certain 
temps , quelque fades & 
degoütans qu'ils Jocent. 
Sz La vanité ne renverse 
pas entiérement les ver- 
tus , du moins elle les 
ébranle routes. 

Il n'y a guéres d'hom- 
me assez habile pour 
connoëtre tout le mal 


qu'il fait. 


CICERO GROS GIL. 


LES humeurs du corps 
ont un cours ordinaire & 
réglé qui meut & tourne 
imperceptiblement notre 
volonté ; elles roulent 
enfemble & exercent fuc- 
ceflivement un empire 
fecret en nous : de forte 
qu’elles ont une part con- 
fidérable à toutes nos 
attions fans que nous le 
puiflions connoitre. 


L'orgueil ne veut pas de- 
voir, & l'amour propre 
ne veut pas payer. 
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CIicERO MOYEN. 


La félicité eft dans le goût 
& non pas dans les chofes: 
& c’eft par avoir ce qu'on 
aime qu’on eft heureux , 
& non par avoir ce que les 
autres trouvent aimable. 


Il eft de la reconnoiffance 
comme de la bonne foy 
des marchans : elle entre- 
tient le commerce: & nous 
ne payons pas parce qu’il 
eft plus jufte de nous ac- 
quiter, mais pour trouver 
plus facilement des gens 
qui nous prêtent. 
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CICERO. 


Dernier gravé, 


Qu'on choïfifle telle con- 
dition qu'on voudra , & 
qu'on y affemble Les biens 
& les ésfations qui fem- 
blent pouvoir contenter 
un homme. Si celui qu'on 
aura mis dans cet état eft 
fans occupation, & qu'on 
le laïffe faire réflexion fur 
ce qu'il eft, cette félicité 
languiflante ne le foutien- 
dra pas, il tombera dans 
des vuës affligeantes de l’a- 
venir, & fi on ne l'occupe 
hors de lui, le voilà né- 
ceffairement malheureux. 


PE 


CICERO ÎTALIQUE. 


IL faut gouverner la fortune 
comme la fanté , en jouir 
quand elle eff bonne , prendre 
patience qand elle ef? mau- 
vaife, & ne faire jamais de 
grands remedes fans un ex- 
tréme befoin. 

C’eff une ennuyeuse maladie 
que de conferver fa fanté par 
un trop grand régime. 


Il y a des gens qu’on aprouve 
dans le monde , qui n'ont 
pour tout mérite que les vices 
qui férvent au commerce de 
la vie. 
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PHILOSOPHIE. 


Lorsque les grands hommes 
fe luflent abattre par la lon- 
gueur de leurs infortunes ils 
font voir qu'ils ne les foûte- 
noient que par la force de 
leur ambition, & non par 
celle de leur ame, & qu'à 
une grande vanité près, les 
Héros font faits comme les 
autres hommes. 


Nous fommes ft préoccupés 
en notre faveur, que fouvent 
ce que nous prenons pour des 
vertus ne font que des vices 
qui leur ressemblent, & que 
l'amour propre nous déguise. 
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PerTiT ROMAIN GROS &IL. 


IL eft du véritable amour com-" 
me de l’apparition des efprits : 
tout le monde en parle, mais 
peu de gens en ont vu. 


Ox ne peut fe confoler d'être 
trompé par fes ennemis , & 
trahi par fes amis; & l’on eft 
fouvent fatisfait de l’être par 
foi-même. 


ON ne méprife pas tous ceux 
qui ont des vices ; mais on mé- 
prife tous ceux qui n’ont au- 
cune vertu. 
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Prrir ROMAIN ORDINAIRE. 


Nous fommes fi préfomptueux, 
que nous voudrions être con- 
nus de toute la terre. Et nous 
fommes fi vains, que l’eftime 
de cinq ou fix perfonnes qui 
nous environnent, nous amufe 
& nous contente. 


Malgré la vue de toutes les 
miferes qui nous tiennent à la 
gorge, nous avons un inftinét 
que nous ne pouvons répri= 
mer, qui nous éleve. 


La douceur de la gloire ef fi 
grande , qu'à quelque chofe 
qu'on l’attache, même à la mort 
on l’aime. 
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PE£ETIT ROMAIN ÎTALIQUE. 


Les grands & les petits ont mé- 
mes accidens, mêmes fächeries , 
€ mêmes passions, Mais les uns 


font au haut de la roue € les autres 


près du centre, 6 ainsi moins aÿi- 
tés par les mêmes mouvemens. 


Jamais on ne fait le mal fi pleine- 
ment € fi gayement, que quand 
on le fait par un faux principe de 
conscience, 


Ce qui nous rend la vanité des 
autres insupportable , c'est qu'elle 
blesse La nôtre. 


L'hypocrifie est un hommage que 
le vice rend à la vertu. 
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l'autre, car les paffions violentes 


GAILLARDE. 
L'amoureft une pañfion de l’appetit 
concupifcible qui fe porte au bien 
fenfible, conçù tel par limagina- 
trouble la raifon, & l’excès d’amour 


tion, & l'amitié eft une vertu qui 
porté notre volonté au bien hon- 
nêre, conçù tel par l’entendement. 
dégénere en jaloufie ; au lieu que 
l'amitié ne peut avoir d’excès & 
qu’elle mérite d’autant mieux le 


Le premier eft fouvent contraire a 
nom d’amitlé, qu’elle eft extrême. 


Ne voyez point de femmes, conffil bou- 
ru; voyez les femmes, & n'aimez ja- 
mais, conseil inutile; voir les femmes 
& prendre des précautions contre l’a- 
‘mour , c'est vivre en homme fage , & 
en homme poli. 
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PETIT TEXTE GROS-GIL. 


Tous les hommes vivent comme 
s'ils avoient fait entr’eux une con- 
vention de fe tromper, de fe nuire, 
de fe déchirer; la convention eft 
tacite, mais elle eft générale. On 
avoué bien qu'il feroit plus beau 
dans l’ordre des chofes de voir une 
même bonté, une même fincérité, 
une même probité, faire cette uni- 
formité de conduite ; mais parce 
que le grand nombre cft gâté, on 
ne veut pas fe corriger feul, de 
crainte d’être la duppe des autres. 
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PETIT TEXTE ORDINAIRE. | 


LEs honneurs , l'autorité & les ri- 
cheffes ne méritent pas d’être comp- 
tées parmi les biens , parce qu’elles 
n’ont d'autre utilité que celle que 
les hommes y attachent. Que me Pre 
en effet la pofleffion de plufeurs 
terres, fi une feule de grandeur mé- 
diocre fuffit à mon néceflaire , & 
me donne un air auf libre à refpirer ? 


l'autorité fur les autres hommes ap- - 


porteroit-elle plus de calme à mon 
efprit ? toutes les perles de l'Orient 
jointes à tout l'or des Indes, ne 
rendroient pas mon fommeil plus 
doux ni ma fanté plus robufte. 


C’eft le jugement fain, le bon ef- 
prit, le bon cœur, en un mot, c’eft la 
fagefle, & non pas le bien, qui nous 
procure par la tranquilité de lame 
la véritable abondance , le vrai bon- 
heur & les vrais plaïfirs. 
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PETIT TEXTE ITArIQuE. 


La pluspart des maniéres que l’art: a 
introduites en Europe » Ont quelque chose 
de fatiguant pour des esprits naturels : 
ces révérences de theatres , ces gestes 
outrés qui expriment des transports 
lorsqu'il ne s’agit que des fentimens : 
ces louanges prodiguées , ces fausses 
protestations de fervices , ces afféctati- 
ons de visage riant où la joye paroît 
contrainte , ces airs contrefaits de bonté 
6 de cordialité, où l’on entrevoit quel- 
que chose de géné & de farouche; vains 
artifices des hommes, qui font Les char- 
mes du vulgaire & le mépris des gens 
de bien. 
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MIGNONE. 


Dans un lieu du bruit retiré, 

à pour peu qu’on foit modéré, 
On peut trouver que tout abonde; 
Sans amour fans ambition, 
Exemt de toute pailion, 

Je jouis d’une paix profonde ; 

Et pour m’aflürer le feul bien 
Que l’on doit eftimer au monde, 
out ce que je n’ai pas, je le compte 
pour rien. 
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Letems d'un infenfible cours , 
Nous porte à la fin de nos jours 3 
C'est à notre fage conduire , 
Sans murmurer de ce défaut, 
De nous confoler de fa fuite, 
En le ménageant comme il faut. 
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La fanté de l'ame n’eft pas plus aflü- | 
rée que celle du corps ; & quoique - 
l’on paroïfle éloigné des pañfions , on 

n’eft pas moins en danger de s’y laif- 

fer emporter , que de tomber malade 

quand on fe porte bien. 


Les défauts de l’ame font comme les 
bleffures du corps ; quelque foin que 
l’on prenne, la cicatriceparoît toù- 
jours, & elles font à tout moment en 
danger de fe rouvrir. 


Détromper un homme préoccupé de fon 
mérite c’est lui rendre un aussi mauvais 
fervice que celui que l’on rendit à ce fou 
d’Athenes qui croyoit que tous les vais- 
eaux qui arrivoient dans le port, étoient 
à lui. 

L'homme aime la malignité & la fatire; 
ce n’est pas contre les malheureux, mais 
contre Les heureux fuperbes ; & c'est fe 
tromper que d’en juger autrement. 


HEBREUX. 
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On trouvera 
dans la même 
Fonderie, 
les autres 
caracteres de 
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